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C’est le Québec
qui écope

 

Le capital humain fut con-
sidéré de tout temps comme
la richesse la plus authentique
d'un pays. Les familles nom-
breuses, dans un état bien or-
ganisé, ont toujours constitué
le principal bien de la société.
l'avenir et l’expansion des
races humaines semblent a-
voir été conditionnés, de tout
temps, par leur puissance de
peuplement. Ces principes
ont pris tout dernièrement
un sens actuel quand un seul
pays à forte natalité, l'Alle-
mogne, à lui seul, a entrepris,
et avec un succès tragique, de
faire trembler le monde.

La tendance générale des
peuples est malheureusement
à la dénatalité, à la suite de
conditions économiques dé-
favorables aux familles nom-
breuses. Voici que dans divers
pays où l'alarme a été donné,
on entreprend d'adopter des
politiques familiales, de venir
en aide aux familles nom-
breuses. Au Canada, immense
pays plein d’avenir mais trop
inférieurement peuplé, on
s'engage dans la voie des al-
locations familiales. Mais on
aurait cru, comme le bon sens
l'exigeait, que les allocations
ainsi accordées seraient d’au-
tant plus élevées per capita
que la famille serait plus nom-
breuse. Eh! bien c'est le con-
traire qui semble malheureu-
sement devoir se produire.
Plus le nombre des enfants
est élevé dans une famille et
plus les prestations diminuent
pour chacun d'eux.

Si on a voulu, par cette loi,
encourager les familles nom-
breuses, on s’y prend d'une
facon singulière, parce que la
encore le patriotisme le plus
asissant, celui de la famille
aénéreuse, se trouve à tom-
ber sous le coup de V'arbitrai-
re,

Le Canada est composé de
deux grandes races dont l‘u-

ne n’a jamais cessé d'avoir
des enfants quand l’autre,
pourtant de beaucoup plus
riche, a graduellement cessé
d'en avoir, dans la mesure où
elle donna prise aux théories
du “birth control”.

La loi que vient de passer
le gouvernement King, contre
toute logique, et peut-être
pour des raisons simplement
électorales, semble avoir te-
nu compte de ce fait: à savoir
que l'élément anglo-saxon
verrait d'un mauvais oeil une
politique familiale qui vien-
drait surtout en aide a la
province de Québec, châteu-
fort de la haute natalité. L'al-
location familiale aurait pu
être progressive, c'est-à-dire
augmenter avec le nombre
d'enfants, mais alors cette
logique sociale aurait mécon-
tenté les provinces anglaises,
et il ne fallait pas provoquer
ce mécontentement, sous pré-
texte d'unité nationale.

L'unité nationale exige
presque toujours que ‘a pro-
vince de Québec, dans les lois
d'intérêt général, soit tenue
en défaveur, sous prétexte
que sa vitalité menaçante

doit être amoindrie por la
oauvreté. Autrement, selon
ces messieurs, l'équilibre est

rompu et l'unité nationale est
en péril.

Les journaux anglo-saxons
du pays n'ont pas'osé infirmer
le principe des allocations,
mais, ils ont combattu avec

force l'éventualité de son
application intégrale.

|

Pour-

tant, sous le régime de l’allo-

cation progressive, les anglo-
saxons se tenaient à nos cô-

tés avec des chances égales
d'en tirer un immense profit

pour le commun avenir du

Canada. Ils ne l'ont pas voulu.
Des considérations mesquines

ont empêché au‘on passe une
vraie mesure d'‘intérêt général.

C. M.
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Concordat improbable
avec la Russie

 

En mai ran dernier, des ru-
Meurs avaient cours que des né-
Bociations se poursuivaient en

vue d'un concordat entre le
Saint-Siège et la Russie. Ces né-
Bociations, disait-on, étaient
‘sous la direction de représen-
tants britanniques et américains”.

Un concordat entre le Vatican
¢t la Russie, bien que très impro-
bable,n’est pas impossible, Lors-
Que furent établies les relations
diplomatiques avec le Japon, au
début de 1942, Mgr Spellman, —
ancien membre du Secrétariat
d'Etat pontifical, — fit remarquer
Que le Saint-Siège, suivarit sa  

politique traditionnelle, accepte

un envoyé de tout pays à qui il

plaît d’en avoir un.

Ceci exclut, toutefois, la re-

connaissance de gouvernements

formés à la suite de conquêtes

durant la guerre.

L'archevêque de New-York

souligna que la réception d'un

envoyé ne veut pas dire que le

Saint-Siège approuve les actes

du pays d'où il vient. Il ne peut

y avoir de neutralité entre le

bien et le mal, mais le Saint-Siè-

ge doit maintenir le contact avec

les catholiques et leur venir en

aide dans tous les pays.

Un commentaire non officiel

du Vatican sur les rumeurs de

1943 concernant la Russie dit ce
que ce serait une source de gran-

5 sous la copie

 

Du saumon, semé dans les Rapides Lachine
 

      
Le 16 juin 1944 fe-
ta époque dans l'his-
toire du poisson au
Canada, La “Verdun
and District Sports
men‘ Association”,

sous la présidence de
M. Dan Ryan, et
avec la coopération
du ministère de la
chasse et des pêche-
ries de la province
de Québec a lancé
quelques milliers de
saumoneaux, apportés
de "Cant, dans les
rapMes de Lachine, 
  Un vrai “Canayen’

Le Père oblat Petitot a ra-
conté dans un de ses livres, in-
titulé “En Route pour la Mer
Glaciale’, et couronné par l'A-
cadémie française, l'aventure
suivante:

Unsoir, en bivouaquant à la
rivière du Sel, tout près du
grandlac des Esclaves, il fit la
connaissance d'un Canadien
français du nom de Beaulieu,
qui avait lui-même découvert
cette rivière au bord de la-
quelle il avait construit sa mai-

| son, où il habitait avec sa fem-
me et plusieurs enfants. Son pè-
re avait été coureur de bois au
service de la Compagnie des
Sioux. Il s'était fixé dans ces
déserts reculés sans que per-
sonne s’en doutät au Canada.
Son fils, qui avait épousé une
femme tchippewayenne, vit ar-
river, en 1880, le premier ex-
plorateur du lac des Esclaves,
Peter Bond, puis en 1889, sir
Alexander Mackenzie; son on-
cle, Jacques Beaulieu, avait ser-

 

de satisfaction “si les évênements

s'orientaient de telle façon que

le Saint-Siège pourrait participer

au retour de la liberté religieuse

en Russie”. Sans une ferme pers-

pective de la restauration de la li-

berté religieuse aux catholiques

— y compris la libération des

prêtres actuellement dans les

prisons soviétiques — un pacte

entre le Saint-Siège et les So-

viets demeurerait hors de ques-

tion.

Depuis le commencement de

la guerre, l'Annuaire Pontifical

officiel du Saint-Siège indique

que sur les treize administrateurs

apostoliques nommés en Russie

depuis 1926, onze sont en prison ou en exil.

vi d'interprète au premier des
officiers de la Compagnie du
Nord-Ouest. Lui-méme à l'd-
ge de 18 ans, avait accompagné
au grand lac des Ours un autre
Mackenzie en qualité de chas-
seur pourvoyeur. En 1825, il
Gait interprète de John Frank-
in.

Raconter toutes Tes aventures

de ce “Canayen” serait fort long.
Choisi par les Indiens Cou-
teaux-Jaunes pour être leur
chef, Beaulieu devint la terreur
de ces autres Indiens du nom
de Flancs-de-Chiens, des Es-
claves ct des Sccanais. “Ce sy-

I ‘ril, Jean Beaumier, Fernand Ca-
barite du désert”, dit le Père
Petitot. “issu de sang français
mais éleué en vrai sauvage, eut
trois femmnes qui appartenaient
aux trois races crise, déné et
métisse. I a laissé des reietons
dans toutes les tribus qu’il à
parcourues, sans compter des
enfants mariés, pères et mères
de famille ou déjà aïeuls, qu'il
avait avec lui”

En 1885, Beaulieu vit le pre-
mier missionnaire canadien dans
ces déserts, le Père Thibault. La
foi de ses pères, aui couvait en
son âme, se réveilla. Il se con-
vertit. licencia ses deux fem-
mes indiennes pour ne garder
que sa vicille Mélisse, a laquel-
le il demeura, dans la suite,
toujours fidèle. Il dota les au-
tres et leur rendit les enfants
qu’il en avait eus. Après quoi,
ce patriarche, ainsi qu’on appe-
lait Beaulieu dans le pays, se
fixa à la Rivière-du-Sel, où le
rencontra le Père Petitot alors
mil était âgé de 85 ans. À cet
âge, il chassait encore seul.
parcourait des centaines de

milles à pied, courait derrière
ses chiens. Il mourut à l’âge de

101 ans ct quelques jours, lais-

sant un beau-frère du nom de

Poitras, qui était centenaire aus- si. Age, grande famille, endu-

Il 

Les Résultats du
Baccalauréat au
Séminaire St-Joseph

Nous publions ci-dessous le ré-

sultat des examens du baccalau-

réat en Physique et en Rhétori-

que au Séminaire St-Joseph. Ces

résultats ont été rendus publics

hier par l’Université Laval de

Québec:—

EN PHYSIQUE

B.A. cum laude: Yves Dostaler,

Roger Gélinas. B.A.: Joseph Ba-

dieux, Gaétan Charbonneau, Ro-

saire Cossette, Maurice Demers,

Paul Demers, Joseph Genest, Joa-

chim Langevin, Jacques Massi-

cotte, Chs-Edouard Rivard, Jac-

ques Sevigny.

EN RHETORIQUE

60%: Normand Bastarache, Jo-

seph-Pierre Bergeron, Marcel Bi-

lodeau, Fernand Bouchard, René

Cossette, Gaston Dargis, Fernand

Déry, Maurice Gagné, Marcel

Gervais, Normand Grimard, Pier-

re Grondin, Maurice Héon, Yvon

Marcel Lambert, Ange-Marie La-

perfière, Georges-Henri Lavigne,

Victorin Masson, Fernand Pelle-

tier, Paul Pothier, Bruno René,

Paul-René de Cotret, Albert Ri-

vard, Robert Robert, André Saint-

Arnault, Paul-Emile Thiffault.

509%: Claude Baillargeon, Donat

Baril, Léo Blanchet, Chs-Auguste

Boutet, Marius Crête, Jean-Louis

Guilbert, Paul Lacoursière, Ma-

gloire Laflèche, Charles Nadeau,

Martial Melangon, Ls-Philippe

Pelletier, Lucien Picotte.

 

rance, foi, voilà en vérité, un
vrai “Canayen”.

Marion CHAPDELAINE
(“Le Progrès du Golfe”.)
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… Madame, voici pour vous …
 

RESPONSABILITE
 

Il faut habituer les enfants a

prendre trés jeunes la responsa-

bilité de leurs actes. C'est un

mauvais procédé que de les for-

cer a l'obéissance servile. Com-

me formation de caractére, la

contrainte et les abus d’autorité

n'ont jamais rien donné de bon.

Il faut viser plutôt à faire tra-

vailler la raison, expliquer les

motifs de telle ou telle attitude

et apprécier les bonnes intentions

et la bonne volonté de l'enfant,

tout en lui prouvant que cela ne
suffit pas.

Il vous dira: “J’ai fait de mon

mieux et vous n'êtes jamais con-

tente”. Quoi de plus émouvant

que cette confession! Elle peut

excuser les pires erreurs. En face

d'une faute impardonnable, il a-

vouera: “Je ne l’ai pas fait ex-

près”. Il faut faire comprendre:

“Je n'ai jamais pensé que tu au-

rais pu faire mal. J'aurais bien

trop de peine d'avoir un enfant

 

 

VOTRE CHRONIQUE,
MADAME

Soyons belles sous
les rayons du soleil

  
 

“Que c'est un joli bonheur de
ne rougir jamais!” écrivait Mme
de Sévigné à sa fiile, la com-
tesse de Grignan, De tous
temps, un teint cramoisi, méme
s'il ne se manifeste que sous
forme de poussées passagères a
été particulièrement redouté.
Comment pouvons-nous lutter
contre ces états congestifs en-
nemis du teint?

ON ROUGIT
Il ne faudrait pas les con-

fondre avec les rougeurg dues
à l'influence de la timidité ou
d’une émotion, de la colère, de
la joie ou de la pudeur. Ce sont
là simples phénomènes physio-
log:ques. Il est pourtant des su-
jets chez qui ce charmant émoi
devient si fréquent qu'il consti-
tue une véritable anfirmité.
Dans une certaine mesure, on
peut arriver à la combattre par
une rééducation de la volonté,
par l'usage de médicaments cal-
mants: bromure de camphre,
extrait de gui, adonis, etc.

CONGESTION
* Il n’y a pas davartage lieu de
s'émouvoir si le visage se con-
gestionne quelques heures après
la fin d'une excursion, surtout
s'il s'agit de personnes piles, à
cheveux blonds; c'est ce qu'on

 

Pour bien profiter de la vie au
grand air, il faut revêtir de petitzs
robes fraîches at confortables. Cette
gentille jardinière porte un modèle
sans manches, à corsage ajusté et
jupe ample qui lui permettra de
waquer tout à son aise à son travail
en bénéficient des chauds rayons
du soleil,

qui a de mauvaises intentions. Je

suis sûre que tu n'es pas

méchant, mais tu es maladroit.”

Et une fois cette concession po-

sée, il faut avoir la patience de

canaliser la volonté vers de

meilleurs résultats, faire admet-

tre que les bonnes intentions ne

suffisent pas au succès d'une en-

treprise, qu’il y a la façon de

travailler, de prévoir les obsta-

cles, de contourner les difficultés,

de s'assurer le succès.

On n'’obtiendra rien de bon

comme résultat durable d’éduca-

tion si l’on n’a d’abord fait com-

prendre à l’enfant qu’on ne tra-

vaille que dans son intérét. Le

lui chanter sur tous les tons, ça

ne peut servir qu’à l’aigrir. Il

faut le lui prouver sans faire

semblant de rien, comme, par

exemple, occasionnellement, a-

près un conseil opportun, mani-

fester une certaine indépendance:

“Oh! tu sais, moi, ça ne me fait

rien. C'est pour toi. . . ” Bien lui
faire sentir la loi des compensa-

tions: il est le premier puni ou

récompensé de ses mauvaises ou

de ses bonnes actions.

S'il ne voit que la force qui

l'écrase, il sera toujours un ré-

volté, apparemment soumis peut-

être, mais foncièrement contra-

dicteur jusque dans le bout des

pieds; une fois livré à lui-même

et libéré de toute contrainte, il

ne se pliera jamais à aucune loi,

se moquera de tout règlement et,
maître de sa liberté, en abusera.

Françoise GAUDET-SMET.

 

 
appelle communément: coup de
soleil et qui devrait s'appeler
plutôt coups de lumière, C:r-
tains sujets sont sensibles à un
degré invraisem"lable, D'autres
ne le deviensent qu'au bout de
quelque temrs et sans que :
n'ait pu le faire prévo'r. Il sir
bon, pour les personnes ayant
mené jusqu'ici une vle recluse,
de se prémun’r du coup de lu-
mière dans leurs sorties en
plein air, en s'enduisant le vi-
sage de crémes anact'niqu.s
contenant, par exemple, du sul-

fate de qu'nine a 2¢, Le soleil
d'été est particuliérement trai-
tre, Ces rougours du visage sont
peu génantes, car c:les sont tou-
jours pass: -êrces.

LA TRENTALNE
Bien plus cnnuyeusas par

leur caractére permaneng et
progressif sont celles que nous

allons envisager maintenant.
C'est surtout vers la trontaine
que se manifeste passagere-
ment, soit après un -epas, soit
après un travail tête panchée
dans une atmosphère trop chau-
de, une exposition au fro!d ou
à une source de chaleur, une
rougeur congestive accon.:a-
gnée de sensation de chaleur
aux pommettes et au nez. La
répétition de ces phénomènes
aboutit à la formation de nap-
pes violacées, permanentes, qui
s'étendent au coup a….rès avoir
envahi le nez, le front et le
menton, Plus tard, si l'on n'y
prenait garde, cet état s'aggra-
verait de pustules c: de coupe-
rose variqueuse. Aussi est-il
nécessaire, dès l'apparition des
phénomènes congestifs, d'insti-
tuer un traitement é-ergique.

DIGESTION
Ces rougeurs du visage sont

de toute évidence en rapport
avec l’état du tube digestif.
Elles surviennent, en cffet, pres-
que toujours après les repas, en
particulier après ingestion d'ali-
ments épicés, de boissons chau-
des ou d'alcool. Le visage de-
vient brûlant, le nez semble
gonfler, Il semble parfois qu’il
ya une sorte de pression dans
la tête. On conseille alorg de
consulter un médecin qui saura
donner le médicament nécessal-
Te qui empêchera ces rougeurs
désagréables, ennemies de la
beauté,

 

Un bon sarclage par
temps chaud détruit
les mauvaises herbes

Les experts soulignent l’impor-

tance de détruire, dès qu’elles
sortent de terre, les mauvaises

herbes qui croissent dans le jar-

din. Si les mauvaises herbes ne

 

sont pas enlevées immédiate-

ment, elles absorberont une bon-

ne part de l’humidité et des com-

posés chimiques que le sol con-

tient et qui devraient aider à la
croissance des jeunes plantes.

Le sarclage durant les cha-

leurs n’est peut-être pas un ex-

ercice des plus agréables. Mais
une journée chaude et ensoleillée|
est néanmoins la meilleure tem- |
pérature pour détruire les mau-

vaises herbes avec succès. Une
fois le gros travail accompli, il

 

   

  
RE ME

S’il faut économiser sur la quantité il faut acheter
votre thé et votre café pour la qualité.
 

suffit de quelques minutes de tra- ses herbes qui résistent au sar-
vail de temps en temps, pour |clage devraient être arrachées à
garder votre potager libre de ces

herbages nuisibles. Les mauvai-
la main avant qu’elles ne se ré-
pandent.

 

  
 

Institutrices

tibi, Qué.

demandées
 

Institutrices demandées pour école moderne située à Malar-
tic, Abitibi, Qué. Population 4,000 âmes.

L'Aspirante devra avoir une excellente conduite, ainsi qu’un
diplôme complémentaire ou supérieur.

Des références des autorités scolaires et du Curé de l'en-
droit devront accompagnerl'application.

Salaire S660.00  Adressez: boîte postale 278, Malartic, Abi-    
 

 

 

   

 

NOS SOLDATS
DE L’INDUSTRIE

  

 

Dansl'usine de guerre où travaille M,
Antoni Hébert, Drummondville, on
fabriquait autrefois toutes sortes de
boîtes servant à d'innombrables fins
de paix. On y fabrique aujourd'hui
des on pour obus. Toute l'industrie
canadienne s'est transformée pour
satisfaire aux besoins de la guerre. La
formidable production de guerre du
Canada n'a été possible que grâce aux
hommes habiles dont on disposait,
grâce aux ouvriers vaillants ct ingé-
nieux qui ont su adapter leurs ma-
chines aux besoins les plus divers et
ui travaillent sans arrêt depuis plus
c quatre ans pour armer les Nations

Unies. En publiant aujourd'hui ce
portrait de M. Hébert, nous voulons
rendre hommageà tous les ouvriers de
guerre qui contribuent si magnifique-
ment à l'immense cffort du Canada
vers la victoire.

PUBLIÉ EN: HOMMAGE AUX OUVRIERS
CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON
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Le Temps est

aux Epargnes

 

pepuis le début de la guerre,

fexode rural s’est sensiblement

accentué; des centaines de fa-

milles complètes de cultivateurs

ou d'ouvriers de village ont
succombé à l'attrait des hauts
salaires payés dans les indus-
iris. Certes, pour le plus grand

nombre, ils n'ont pas l'intention
de s'établir à demeure dans les

centres industriels. Au contrai-
re, ils sont venus en ville dans
le but de ramasser les argents
nécessaires à l'achat d'une ter-
re: ils entendent retourner dans
leur habitat normal dès que la

production industrielle com-
mencera de ralentir, dès qu’ils
ne seront plus assurés d'un sa-
luire régulier.

Il en est déjà plusieurs qui
sont venus nous demander con-
seil au sujet de leurs projets de
retourner à la terre. Par suite

du ralentissement dans certai-
nes industries où ils furent em-
bauchés, il en est même qui eu-
rent l'intention d'aller s'installer
en pays neufs dès cette année.
Malheureusement, une fois mis
au courant de la situation, ils
se sont vite rendu compte qu’ils
n'avaient . réellement. pas… ce
qu'il faut en fait de capital ar-
gent pour faire l’achat d’une
terre améliorée, pour se procu-
rer le cheptel et le roulant re-
quis.

Un trop grand nombre a pris
Thabitude de vivre au jour le
jour, de remettre constamment

à demain la résolution de prati-
quer une économie plus serrée,
de faire des épargnes. Et si son
intention. est bien de retourner
à la terre, comme nous avons
lieu de le croire, il ne prend
certainement pas les moyens de
réaliser son projet.

De toute nécessité, ceux qui
ont quitté la terre depuis le
début du conflit devraient y re-
tourner au lendemain de la vic-
toire, sans quoi, ils Sajouteront
à cette classe de journaliers dé-
jà trop nombreuse chez-nous;
ils ne seront plus jamais con-
tents de leur travail, ils auront
cessé de rendre à la société les
sercices qu’ils auraient pu y
rendre, de contribuer au pro-
grès réel de la nation. Leur
place à eux est à la campagne;
leur mode de vie, l’agriculture
et. par tous les moyens à leur
disposition, même au prix de
lourds sacrifices, ils doivent fai-
re en sorte de pouvoir y retour-
ner.

Si tous ces cultivateurs et leur
famille ont conservé durant leur
stage à la ville le sens réel des
valeurs, s'ils entendent réclle-
ment mettre un jour à exécution
leurs projets de retourner à la
terre avec leurs enfants, ils doi-
vent dès maintenañt saider
eux-mêmes dans la mesure du
possible pour réaliser le noble
projet qu'ils ambitionnent.

Cullivateurs d'hier, sil est
de votre intention de retourner
à la campagne quand la guerre
aura cessé, si vous voyez encore
dans l’agriculture l'endroit idéal
d'élever convenablement vos
enfants, commencez de suite à
mettre de côté les argents qu'il
vous faudra pour faire.. achat
d'une terre améliorée où vous
pourrez vous établir dans des
circonstances favorables. Les
épargnes que vous ferez, sur-
tout si elles doivent vous de-
mander des sacrifices, vous se-
rez fort heureux de les avoir
faites quand viendra Uheure de
vous en retourner chez-vous,
dans la belle campagne qué-
ecoise, là où vous avez grandi,
| où vous entendez voir gran-

dir vos enfants.

C.-E. COUTURE.

‘L'attitude Catholique
en Education Sexuel!e‘

 

Dans une lettre pastorale con-
jointe qui porte cc titre, l’épisco-
pat anglais signale que “le re-
mède au désordre actuel ne rési-
de pas tant dans l’expansion pu-
blique d'une plus complète et
plus systématique connaissance
des choses sexuelles au point de
vue physiologique et biologique
que dans la disparition des ten-
tations extérieures et l'emploi de
moyens surnaturels.

Cette lettre répond à une pu-

blication récente du gouverne-

ment sur J’éducation sexuelle.

Les évêques reconnaissent 1im-

portance de cette éducation mais

ils déclarent qu’elle relève des

parents qui doivent la donner a-

vec les précautions nécessaires.

Malheureusement un bon nombre

n’y sont pas préparés.

 
Ils peu- |

LE BIEN PUBLIC PAGE TROIS 

vent être alors suppléés par les

maîtres, mais avec leur appro-

bation et agissant cn leur place
in loco parentis non comme
“des employés civils accomplis-

sunt la tâche de l'Etat”. Cette

éducation “qui touche aux choses

les plus intimes de la vie, doit a-

lors toujours demeurer person-

nelle ct individuelle .. . Tout en-

seignement donné à des enfants

ou des jeunes gens cn classe ou

par groupe sur l’aspect physiolo-

gique du problème sexuel serait

plein de dangers et contrair à

la doctrine traditionnelle de l’E-
glise.”

Quelques-uns vont crier “à

l’obscurantisme”. Ils auront tort.

Cette attitude de l’Eglise est ba-

sée sur “son expérience de deux

mille ans et sa connaissance iné-

galée de la nature humaine”. El-

le a reçu “l'approbation de pé-

dagogues et de psychologues é-

minents.”  

Le Totalitatrisme

en Îtalie

Une dépêche de Suisse fait re-

marquer que la hiérarchie italien-

ne et le clergé sont les seuls qui

aient apporté une résistance dé-

cidée au gouvernement italo-al-

lemand totalitaire. L'absence de
repressions plus sévères par Je

régime italo-allemand est attri-

buée au fait que ce gouvernement

craint un soulèvement général

de la part de la population ita-

lienne dont la majorité est en

sympathie avec le clergé catholi-

que.

D’après la même dépêche, le

Saint Père vient d’élever S. Exc.

Mgr Cazzani évêque de Crémonc

au rang d’archevêque. Ce prélat

est bien connu pour ses opinions

et son attitude anti-totalitaire.  

Roberto Farinacci, éditeur de la

publication fasciste “Il Regime

Fascista”, publiée à Crémonce,

lança récemment une atlaque

contre lui et l'accusa d'entrainer

la population italienne contre le

régime fasciste. Les autorités fas-

cistes ont menacé Mgr Cazzani

de représailles sévères s’il conti-

nuait ses activités anti-fascistes.

On observe toutefois de plus

grande difficultés dans la collabo-

ration politique italo-russe en I-

talie méridionale où, sous divers
prétextes, il y a une infiltration

de propagande communiste, la-

quelle est aussi dangereuse que

l'hiltérienne pour la population

italienne. Les évêques de l'Italie

méridionale font leur possible

pour limiter cette propagande

communiste et empêcher qu’elle

prenne de l'influence sur la po-

pulation. Al

 

 

proche de chez vous.

Üapuis-je m'engager
volontairement
AWOURDHOI ?

Au plus proche centre de recrutement. Si vous ne

savez pas où aller, écrivez aux quartiers-généroux

durecrutement de l'Arméesitués danslaville lo plus

  

   
une unité

vous préférez.

Serai-je versé dons

tunadienne-française ?

Oui, vous serez in-

corporé avec vos con-

citoyens de langue
française. Vous aurez
le choix de suivre
l'instruction militaire

dans la langue que

 

meilleurs soldats.

 

n'a pas froid aux yeux!

ce

Our, c'est notrefils Jacques. C’est un gaillard

en santé ct solide. L'instruction militaire lui a

vraiment fait du bien. Nous étions peut-être

opposés à ce qu’il s’enrôle au début. Et quisait si,

commele major Triquet, il ne sera pas décoré,

honneur qui rejaillira sur notre famille? Mais

même sans décoration . . . il est résolu à faire

son devoir en combattant pour un monde meil-

leur et en vue de la libération de la France, le

beau pays de nos ancêtres.”

Jacques est l’un des nombreux ct vaillants

Canadiens français qui font partie de l'Armée

active. Il est de l’Infanterie, la “reine des ba-

tailles”. Il défend son avenir et celui de son pays.

Il s’est engagé volontairement. Il sait que ce

sont les volontaires qui, en général, font les

   

   

 

qui

 

 

 
 

 

   



SAGE" QUATRE —=

A PROPOS DE TELEVISION
Ce qu'en disent les magazines américains. —

D‘importantes déclarations de M. Au-
gustin Frigon, di
maire de Radio-Canada.

Les magazines et les revues

techniques aux Etats-Unis abon-

dent d’articles sur la télévision

et ce qu’elle nous réserve dans

le domaine des arts ct de l’infor-

mation après la guerre.

A l’une des séances récentes

du comité d'enquête parlemen-

taire sur la radio, M. Augustin

Frigon, Dr ès Sc. directeur gé-

néral intérimaire de Radio-Cana-

da, a fait des déclarations parti-

culièrement intéressantes. “Il

n'est pas bon de s'enthousiasmer
outre mesure à la lecture d’arti-

cles sous ce rapport et à la suite

de conversations sur la télévi-

sinon. Il faudra encore beaucoup

de temps; non pas des mois, mais
des années avant que nous puis-

sions jouir de tous les avantages

dr la télévision et de tout ce qui

s'y rapporte. Vous vous rappelez

l’industrie du cinéma: il a fallu

beaucoup de temps avant d’en

arriver au cinéma parlé, et mê-

me de nos jours les films en cou-

leurs no sont pas en usage par-

tout. Il n'y a pas de doute, toute-

fois, que ces nouveaux dévelop-

pements de la radio se réaliseront

et se généraliscront.

En réponse à des membres du

comité, M. Frigon expliqua que

la British Broadcasting Corpora-

tion a fait ceuvre de pionnier à

cet égard, qu'elle a dépensé de

fortes sommes ct s'est evertuée

rendant des années à perfection-

ner le nouvel appareil. Dès 1929,

une campagne était déjà créée
en vue de la fabrication des té-

léviseurs.

Puis parlant de la télévision à

New-York, il ajoute: “Le pro-

gramme qui est irradié de 'Em-

pire State Building est capté a

Schenectady et relayé, soit un

rayon de 150 milles.

m—

 

LE BIEN PUBLIC 1

de relais de télévision qui opère

de concert avec le poste émet-

teur de l'Empire Stute Building, à

New-York. La distance est de

150 milles et les résultats sont

très bons. Cela fait voir un pro-

grès duns le sens que nous espé-

rions il y a cing ans. La trans-

mission par ligne coaxiale ou par

poste automatique de relais a

haute fréquence est maintenant

“On a déja fait de la réclame du domaine pratique. On prévoit
sur ce qui sera offert au public que peu oprès la fin de la guer-

après la guerre, mais cette récla- re, il y aura un premier réseau

me est plutôt de nature générale. fae television untre Boston et

Des manufacturiers sont à pren- Washington. Ce sont des aména-

dre des commandes pour des ap- gements qui nécessitent des u-
pareils de télévision qui seront justements finals avant d'être

livrés aprés la guerre; c’est sur- ; mis en opération.

tout une commande en blanc sans Au cours des quinze prochai-

rien de bien défini. Tout le mon- pes années, les progrès en matiè-

de semble être d'avis que le mo- re de radiodiffusion sonore se-

ment est venu de mettre de l’or-. ont encore plus marqués qu’au

dre. ct de soulager l'encombre-| cours des quinze dernières an-
ment des ondes moyennes. En pées. Il ne parait y en avoir au-

conséquence, n'allez pas vous | cun doute à l'heure actuelle.
départir de votre vieil appareil I} en est de même pourla t£-

récepteur, car vous aurez peut- ; lévision et on s'accorde à dire que

jêtre à l'employer pendant long- |s'il est opportun de modifier nos

Élemps encore. le moment arrive normes actuelles, c'est le moment
de faire l'acquisition d’un nouvel | a, le faire, car une fois l’industrie

appareil, il pourra avoir certainsombree d'appareils démodés,

dispositifs qui vous seront néces-|; sera trop tard. Les techniciens

saires pour jouir pleinement des de la B.B.C. s'intéressent grande-

émissions; par exomple, meilleure| ment à ce développement et

qualité de reproduction, moins de {leurs vues sur la présente situa-

statique ou autres inconvénients 4ion sont les mêmes que les nô-

au'on subit fréquemment de nos Îtres «à celles des autorités du
jours. Des choses irréalisables, il; gouvernement des Etats-Unis.”

“y a quelques années. on projette|

un réseau complet de télévision

et des émissions sur fréquences,
‘Soldats demodulées. Au Mont-Royal, a

Montréal. nos ingénieurs regoi- Trois-Rivières

au Vatican

 

recteur général intéri-

 

vent avec suffisamment d'am-

pleur et de clarté, des émissions à

fréquences modulées proyenant‘

d'une station située sur le mont :

, Washington, N. H., soit unedis-
tance de 170 milles à vol d’oi-

seau. Par suite des fréquences

employées pour les émissions à

fréquences modulées, la trans-
mission est limitée à la ligne
,d'horizon; de la sorte, le sommet

des montagnes sert un but utile et
permet d'atteindre la hauteur

d'antenne at d’obtenir un plus

grand rayonnement. M y a main-

“tenant a Schenectady, un poste

 

Rome. — Sa Sainteté Pie XII a

re;u des officiers et des soldats

du régiment de tanks de Trois-

Rivières, samedi, après une au-

dience accordée au général Alex-

ander.

Parmi le groupe, qui se com-

posait de 50 militaires, on a re-

marqué un colonel de Trois-Ri-

vières.
Le pape a déclaré à plusieurs

reprises qu’il était des plus heu-

reux de saluer les Canadiens et
 

 

  
  

Avant de critiquer

votre téléphone ...

a demandé à plusieurs d'entre

eux de quels endroits ils étaient.

Le général Alexander s'est
aussi arrêté et a causé avec les

hommes, qui ont, plus tard, visi-

té Saint-Pierre de Rome, et d'au-

tres endroits intéressants.

 

LONDRES — Une des armes

secrètes allemandes paraissant

menaçantes était une bombe di-

rigée par radio. En effet, elle fit

sombrerle navire italien “ROMA”

après la capitulation des Italiens.

Les scientistes britanniques ont

trouvé une réponse à cette me-

nace, mais la nature de la contre-

invention est gardée secrète.

Le transmetteur de votre téléphone
est réglé de façon à donner les
résultats les meilleurs lorsque pla-
cé à un quart de pouce des lèvres,
Si vous éloignez les lèvres, votre
voix sera transmise avec moins de
force et moins de clarté.
La plupart de ceux qui nous

demandent de vérifier leurs télé-
phones ont tout simplement oublié
d'appliquer ce principe élémen-
taire.
Evitez à nos techniciens ces vé-

rifications inutiles, et faites en
sorte que chacun puisse vous en-
tendre clairement. Rappelez-vous
toujours ce qui suit:

Parlez de façon normale, claire-
ment, directement dans le trans-
metteur, en tenant le transmetteur
à un quart de pouce des lèvres.

 

IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

Mais aujourd’hui, grâce à
l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet le nouveau remè-
de “ BRONKASEPTOL ”
pris avec de l'eau chaude,
apporte un prompt soula-
rement dans toutes les af- 

  

  

EIN
S'il vous faut faire
un mouvement
quelconque pen-
ant que vous té-

léphonez, continu-
ex A tenir le transe

Famer tout en
parlane peut pui-
te à la réception.
Et vous ne pou-
vez ainsi tenir
le transmetteur
visiovis les 1b Metteur dio
ees, tous près des

tes, 

fections des bronches, de la
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme.

LA

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste

   N—"
Si vous avez un
téléphone sur

 

Pour qu'un télé-
phone mural puisse ;
transmettre votre fe ylenee-le
voix correctement, pas penché ou
il faut parler di- Forizoncal. Ainsi,
ect d 1
ransmerteur,ot 8 HaiLacsbodies 1356, Notre-Dame, Tél: 57.
la distance voulue. inutiles. Trois-Rivières.      
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Téléphone 963. |
 

 

 

Terrains à Vendre

®

Dans la Banlieue

Près de l'Eglise

Beaux lots de 60 x 100
au prix de $200 chacun

 
Plan déposé a 1524, Royale,

Trois-Riviéres

M. J.-M. Lamontagne,

agent autorisé.
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 LA || NOUVEL HORAIRE
LAURENTIENNE

Compagnie

Maintenant en

vigueur

d‘Assurance-Vie LE 80 AVRIL 1944

ROLAND PAILLE Trains pour Montréal :

Gérant de District 3.15 am tous les jours i
9.30 am i “ iH

e 3.25 pm “ “ “

6.15 pm a of “

300, Bonaventure, Tél. 1742 7.40 pm oon “

 
 

  
  rois-Rivières.

T Trains pour Québec :

3.35 am tous les jours

10.25 am “€ “
J.-A. Trudel, J.-E. Guillet 11.50 am “« ou ce

. 4.00 pm samgdi seulement

Trudel & Guillet 7.55 pm tous les jours {
9.25 pm excepté le samedi :

Notaires Trains pour Shawinigan et
Grand’Meére :

e
5.55 am jours de semaine

Argent à prêter. Règle- 11.55 am tous les jours

ment de faillites et de 4.00 pm “ou “
successions, Examens de 7.50 pm samedi seulement
titres. Difficultés com- : ;> + 9.25 pm excepté samedi

les. ’
Mercia es Collection Trains pour Grandes Piles :

8.10 pm jours de semaine
©

Bureau: 306 Radisson & je Gnadion

Tél.: 491. Trois-Rivières.         co
 

 
 
 

|CHAUSSURES
DE QUALITE

pourtoute la famille

 

Profitez d'un choix complet.
Grâce à une politique de pré-
voyance dans les achats, nous
pouvons, malgré la guerre,
répondre à tous vos besoins.   Notre longue expérience dans

le domaine de la chaussure
est votre garantie de satisfac-
tion.

 

k Xk xk

J. A. GOSSELIN
Agent exclusif aux Trois-Rivières des mar-

ques Hartt, Slater et Dr M. W. Locke.

 

Service gratuit de Rayons-X permettant de vérifier

l'ajustement.

Tél.: 537 - Trois-Riviéres1392, rue Hort -
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|
— €S livres et leurs auteurs...

  id
Echos des Editions

Bernard Valiquette

 

Le livre que viennent de pu-

plier MM. David Lewis, secrétai-

re général, et Frank Scoit, pré-

sident national du Parti C.C.F,

sous le titre: UN CANADA NOU-
VEAU, publié par les Editions

Bernard Valiquette, a déjà obte-

pu en langue anglaise un succès

sans précédent. En effet, en

quelques mois, plus de 50,000 ex-

emplaires ont été vendus. Nul

doute qu'un vif succès est réservé

à l'édition française.

à x

Le catalogue des Editions Ber-

pard Valiquette vient de paraître.

Cette maison, fondée en 1938, a

fait preuve d’une activité intelli-

gente dans tous les domaines de
la littérature. Son catalogue. qui

comprend 80 pages, offre un

choix de romans, de contes et

nouvelles, de littérature, de criti-,

que d'art, de poésie et d’histoire

cù Ton retrouve les meilleurs

noms de la littérature française

et canadienne.

x 3% ck

L'amitié a fourni quelques uns

des plus beaux thèmes de la lit-

térature. Parmi les amitiés litté-

raires célèbres, il y a celle qui a

uni Jacques Riviere et Alain-

Fournier. Le premier est un es-!
sayste remarquable qui a laissé

deux études remarquables: L’AL-

LEMAND et le FRANÇAIS, et

un essai d'apologétique où il ra-

conte sa conversion: À LA TRA-

CE DE DIEU. Ces ouvrages vien-|

nent d'être réédités par les Edi-,
tions Bernard Valiquette, en mê-
me temps que les contes et poe-

mes d'ALAIN-Fournier, sous le

titre de “MIRACLES”.

| Jovette, travailleuse
infatigable

A-t-on une idée du nombre de
sketches que Jovette a écrits de-
puis les débuts de sa carrière à
la radio ?

Environ huit mille! L'auteur
de “Quelles Nouvelles”, travail-
leuse intellectuelle  infatigable,
prendra quelques semaines de
‘Vacances à partir des premiers
jours de juillet. Congé mérité
comme on le conçoit.

C'est Mlle Fernande Emery,
professeur de diction qui la rem-
placera. Joveite continuera ce-
pendant d'écrire ses sketches au
licu de sa retraite.

 -,

: |
| Livres récerts |

atte

 
LIBRAIRIE GRANGER FRE-

RES LIMITEE, 54 ouest, rue

i Notre-Dame, Montréal,

NOTRE MAITRE LE PASSE -

| par l'abbé Lionel Groulx, — C’est

une ocuvre de notre historien ré-

puté que la Librairie Granger
i

vient de mettre en vente, dans

“Notre maitre, le passé” (3e sé-

rie). Ni pourl'intérêt, ni pour

Pampleur dessujets étudiés, ce

troisième volume de “Notre maîi-

tre, le passé” ne le cède aux deux

"tomes qui l’ont précédé. Volume

"de 320 pages, $1.25, par la poste

$1.35.
'SOCIETE DES EDITIONS PAS-

CAL, G0 ouest, rue St-Jacques

(802), Montréal.

JAZZ VERS L'INFINI par

Pierre-Carl Dubuc. — Ce cahier

de poèmes que vient de publier

la Société des Editions Pascal est

 

 

 

 

 

 

 
 

 u- - >
D'un fruit, faites une béte !

(d’un fruit)
Les matériaux nécessaires sont:

une poire, des alumottes (dont le
soufre na été utilisé naturellement)
uno amande et des pepins de ral-
sin,
Les allumettes seront enfoncées

 

dans le fruit pour les pattes et
vous en réserverez une pour le cou.
Sur le cou, vous installerez l’aman-
do où vous tracerez les doux pctits
yeux à l’encre. Deux pépins do ral-
sin feront les cornes. Barbe et
queue sont des morceaux do pe-
lure de raisin. On fixé ln queue par
un petit bâton dans la poire, et In
barbe à l’aide de colle.

 

 

LE TABAC |
A CIGARETTES

  
 

VocuE-
donne pleine valeur

à ceux qui font leurs rouleuses
Achetez le contenant d'une ‘A livre . . . Il est économique    

LE BIEN PUBLIC

un véritable ouvrage de luxe,

imprimé sur excellent papier et

illustré de huit dessins originaux

de Gabriel Filion. Préface de
Pierre Vadboncoeur. Poèmes ct

illustrations représentent magni-

fiquement le mouvement de libé-

ration poétique qui se produit à

l'heure présente dans tous les
arts.

LES EDITIONS BEOUCHEMIN,

Montréal.

MONSIEUR BIGRAS par

Geneviève de la Tour Fondue.—

Ce roman nous raconte l’ascen-

sion économique ct sociale d'une

famille montréalaise dont le

chef, Florimond Bigras, réussit
en une génération à faire fortu-

ne. L'auteur de “Retour à la Vi-

gic” nous donne un livre plein de

saveur, dans un style imagé mais

simple, comme la vie de ses hé-

ros. Volume de 256 pages, prix

$1.25.

LES EDITIONS FIDES, 3425, ruc

Saint-Denis, Montréal,

CORRESPONDANCE (1907 - |

1914), entre Jacques Rivière et:

Paul Claudel. — Les démarches

d'une âme vers la foi revétent

toujours un aspect tragique,

quelque chose comme la lutte de

Jacob et de l'Ange dans la nuit.

En publiant la correspondance

de son mari avec Paul Claudel,

madame Isabelle Riviere nous

permet d'en suivre les péripéties

douloureuses, dans ce volume de

190 pages. Prix, $1.25, par la

poste $1.35.

“QUESTIONS SOCIALES”, sé-

rie de 10 tracts que viennent de

publier les Editions Fides. On

trouvera, dans cette première sé-

rie. “les boussoles indestructibles

et infaillibles” d’après lesquelles

nous devons nous guider dans

l’élaboration du nouvel ordre so-

cial à instaurer d'abord dans la

famille, puis jusque dans la vie

internationale. Ces tracts sont

l'oeuvre du R. P. Gérard Petit,

c.s.c. Prix, la série, $1.00, par la

poste $1.10.

MENAUD, MAITRE - DRA -

VEUR — par l'abbé Félix-Antoi-

ne Savard. Par cet ouvrage.

les Editions Fides présentent la

“Collection du Nénuphar”, qui

aura pour but de grouper les

meilleurs ouvrages de nos écri-

vains canadiens. Et c’est “Me-

naud, maitre-draveur”, oeuvre

du peintre de nos moeurs qu'est

M. l'abbé Savard, qui forme le

premier volume de cette collec-

tion. Cet ouvrage en est a sa 3e

édition.

LES EDITIONS VARIETES, 1419

rue Stanley, Montréal.

JOURNAL, tome 3 par

Francois Mauriac. — Cet ouvra-

ge, paru en France en 1940, a eu

très peu de diffusion hors de la

France. L'édition que viennent

d’en faire les Editions Variétés

est donc très opportune. Ce troi-

sième tome a ceci de particulier

en ce que l’auteur nous y livre

son jugement sur ses propes li-

vres et sur sa propre influence.

Ouvrage de 224 pages, prix $1.25.

LE SECRET DE LA LUZETTE

— par Delly. — Les Editions Va-

riétés continuent de publier les

beaux romans de Delly par “Le

secret de la. Luzette”, ouvrage

qui raconte la vie d’une jeune

fille indépendante et sauvage et

de son cousin, écrivain et grand

seigneur, qui prend son rôle de

tuteur à coeur. Roman de 206

pages, prix $1.00, par la poste

$1.10.

AMES ET VISAGES DU XXe

SIECLE — par André Rousseaux.

— Danscette galerie de portrails

littéraires, l’auteur expose quel-

ques-uns des écrivains parmi les

plus caractéristiques de notre

temps. Les maîtres ne sont pas

Proust, Gide, Maurras. Volume

que tout ami des livres doit a-

 

absents de ce livre, notamment

—_—(

PAGE CINQ

et admirent à la fois? C'est

l’homme qui se lance à fond de

train contre un adversaire impla-

cable, Arsène Lupin. Y réussiva-

t-il? Les amateurs de bons ro-

mans policiers aimeront suivre

cette lutte sans merci. Volume de

192 pages, urix $0.50.

GROUPE 303 par Arkady
Fiedler. — L'auteur, dans ce li-

vre abondamment illustré, nous

raconte l'histoire vraie des avia-

teurs polonais qui ont joué un

rôle si héroïque dans cette guer-
re, spécialement lors de lu ba-

de 192 pages, prix $0.50, par laltaille d’Angleterre en 1940-41.

poste $0.55. | Ouvrage de 220 pages, prix $1.25,
. 1. ter an

L'ECLAT D'OBUS— par Mau- | PI" !* poste $1.35.
rice Leblane. — Une autre aven-! DU COTE DE CHEB SWANN

ture passionnante de ce héros. — par Marcel Proust. — Voici 1e

légendaire, Arsène Lupin, que premier roman de cette incompa-

nous présentent les Editions Va-' rable histoire que forme l'oeuvre

riétés. Roman palpitant où Lupin de Marcel Proust, “A la recher-

une peinture fidèle de la vie Jit-

téraire de notre siècle. Ouvrage

de 272 pages, prix $1.25, par la

poste $1.35.

NOUVEAUX EXPLOITS DE
SLERLOCK HOLMES par
CONAN DOYLE. — Dans ce ro-

man policier que viennent de

publier les Editions Variétés, le

grand Sherlock Holmes, la créa-

tion de Sir Arthur Conan Doyle,

continue la série de ses exploits

en arrivant, par ses déductions

fameuses, à la solution d’un pro-

blème des plus ¢pineux. Volume  
révèle de nouveaux aspects de du temps perdu”. C’est cette oeu-

son talent de policier. Volume de vre qui a fait classer Marcel

224 pages, prix $0.50, par la pos- > Proust à côté des grands roman-

te $0.55. leiers de l'histoire. Ouvrage en

VICTOR. DE LA BRIGADE Gya tomes, 624 pages, prix
MONDAINE — par Maurice Le-' pe | bat ln poste $2.60. . >

LES EDITIONS DE L'ARBRE,
blanc. — Qui est ce Victor, de la

Brigade mondaine, ce policier sa-

gace que ses supérieurs craignent

| 60 ouest, rue St-Jacques, Mont-

réal.

 

 

 

 
    
Un avion de chasse Spitfire fait le plein d'essence avant de retourner
en France où il atterrira sur une des pistes que les Alliés y ont déjà
installées. La première tâche des ingénieurs américain, en débar-
quant en France, a été de reconstruire les aérodromes allemands

enlevés à l'ennemi.

 

  
 

‘histoire de votre région, des grandes personnalités politi-

L ques, religieuses, littéraires, financières et sociales, etc,

etc, des grands mouvements d'opinion, de nos luttes, tout

cela se trouve dans

L'HISTOIRE de la PROVINCE de QUEBEC

par ROBERT RUMILLY

Treize volumes comprenant plus de 4000 pages d’un texte dense.

La série se vend reliée toile et brochée. Demandez tous rensei- |

gnements aux

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE, Ltée,

C. p. 26, Station “H* = — — — — — — — — ~— Fitzroy 35.4
Montréal    —

 

  

  

 

    
    
    

  

 

 

Tableau généalogique

DES MARIAGES
célébrés dans les paroisses du

DIOCESE DE RIMOUSKI

Couvre la période de 1701situées dans les comtés de
à 1926.

Rimouski, Matane,
e

Matapedia et Temiscouata, Cinq volumes: 3,000 pages;

. plus de 100,000 noms.
et dans celles de ©

: .00; la ste
Ste-Anne des Monts et du Prix: $10.00; par po$11.00

Cap-Chat En vente au Séminaire de

dans le comté de Gaspé. Rimouski.  voir, car ces portraits forment
  a  



 PAGE SIX 

Les Forêts du Québec sont une Source
d'Emploi Assurée à Notre Main d'Oeuvre, =

Les forêts du Québec sont BP

“La population du Québec a à

son actif 235,000 milles carrés des

plus belles forêts de l'Amérique

du Nord, un domaine qui consti-

tue l'une des meilleures garan-

ties contre le chômage pour une

province”, nous déclarait dans

une entrevue M. Eugène L’Heu-

reux, journaliste en vue de Qué-

bec.
M. L'Heureux soulignait en

outre qu'aucune entreprise pu-

blique dans le Québec ne saurait

se comparer en importance à no-

tre patrimoine forestier. En fait,
chaque citoyen, nous dit-il, est en

; quelque sorte le dépositaire et le

gardien des forêts du Québec

,dont l'étendue est soixante fois
plus vaste que celle des forêts de

France. Nous ne pouvons plus

‘laisser nos forêts de la province

‘à la merci des feux périodiques.
| Par ce laisser-aller, nous prépa-

lrons la déchéance de nos indus-

tries, nous réduisons nos attraits

touristiques, nous affaiblissons

notre industrie hydroélectrique

et nous ouvrons la voie au chô-

mage. Actuellement, plus de

quatre mille gardes-feu et ins-

pecteurs sont sur pied pour parer

au danger des feux de forêt.

 

La Classification des Fibres de Coton est tout
un Art non sans importance

Quand on parle de classifica-

tion de certains produits, on ne

se doute guère de ce que cela

peut signifier. Un expert dans la

classification du coton, par exem-

ple, doit choisir les plus résis-

tantes parmi les fibres de coton.

Et, croyez-le ou non, il y en a

environ dix-huit cents sortes dif-

férentes. Pour se guider, il

Le coton joue un grand rôle dans notre industrie de guerre.

vail et son métier ne reste-t-il pas oisif.

lature de coton, dans son village natal.

‘coton que la jeune fille démêle et replace au cours du procédé
tissage entreront dans la fabrication de certaines parties d’avions
de bombardiers.

que le sens de la vue, de l'’odorat

et du toucher.

Un expert du Québec nous di-

sait récemment, au cours d'un

interview, qu’au début, lorsqu’il

entra dans le métier, il passait la

moitié de son temps à éternuer.

La mousse fine qui s'échappe du

coton lui chatouillait le nez avec

le résultat mentionné. …Mainte-

nant, depuis trente ans qu’il

poursuit son travail, son nez se

comporte tout comme le nez d’un

vulgaire individu.

La classification des fibres du

coton n’a rien de bien excitant,

mais elle est d'une grande impor-

tance lorsque tant de tissus sont

essentiels au travail de guerre

et qu’ils doivent être de qualité
supérieure.

L'âge du coton, le croirait-on,

se reconnaît par la senteur. Le

coton frais a la même odeur que

du foin fraîchement coupé, mais
à mesure que Je coton vieillit,

n’a’

 

[cette odeur diminue et finalement
disparait.

“Les plus belles fibres de co-

ton”, nous révèle l’inspecteur,

“viennent de Californie, Elles

croissent dans un sol irrigué et

restent très propres. Malgré leur

beauté, elles ne servent que pour

des tissus légers et fragiles.”

“Les plus curieuses fibres de

Aussi,
sette jeune fille du Québec apporte-t-elle toute son attention au tra

fi-

de

de

ou

Elle travaille dans une

Une fois tissés, ces fils

manipuler”, déclare notre inter-
locuteur, “nous venaient d'E-
gypte. Elles étaient sales, d'un

brun gris. A une personne ordi-

naire, elles auraient semblé bon-

nes pour le feu tout au plus. Ce-

pendant, on cn tire un coton de

grande valeur qui sert dans la fa-

brication de certaines parties
d’automobiles.

Personne n'ignore que le coton

sert aussi dans la fabrication de

parachutes, tentes, filets de ca-

mouflage, uniformes, havresacs,
pneus, etc.

Les experts dans la classifica-

tion de la fibre de coton manipu-

lent ces fibres à la journée. Ils

doivent être capables de déter-

miner, à première vue, les ser-

vices que l'on peut attendre de
l’article fini. Ils travaillent cons-

ciencieusement car ils savent que

la vie de milliers de combattants

dépend de la sûreté de leur ju- gement.  

LE BIEN PUBL
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Exercices de ballons d’invasion

JEUDI, 29 JUIN 1944

   
Quand les libérateurs débarquèrent en France, les hommes du commandement des ballons furent les premiers

à mettre pied à terre. Dirigés par des équipages de deux hommes, les ballons furent transportés à terre, lan-

cés à la hauteur voulue en quelques minutes, et proté gèrent les plages contre les bombardiers plongeurs.
ee

 

  

Murray,
Atowick, Laurie

R.O.

En Service Actif
LES HOMMES ET LES FEMMES DE LA

DOMINION TEXTILE CO. LIMITED

‘Tate, Lloyd A,
Ross, Donald M.
Bernier, G. H.

 

  

   

w.G.
Donald

  FP,
M.

    
ide

Leila  —_



}

JEUDI, 29 JUIN 1944

     Le
|

Bravo pour la Fédération Ca-

tholique des Institutrices rurales

du Québec qui continue la bonne

bataille pour obtenir un salaire

annuel de $600 à la maîtresse

d'école du rang. Les journaux

sont remplis de petites annonces

qui offrent $50 par mois, y com-

pris le logis et le couvert, pour de

simples bonnes de maison, L'ins-

titutrice, qui doit se nourrir elle-

même et fournir sa literie, de-

vrait gagner au moins autant que

nos braves boniches . . . Institu-

trices, tenez bon! Vous devriez,

très bientôt, emporter le mor-

ceau . . «

  

x Kk ck

Quels autos aurons-nous pour

les deux ans qui suivront la

guerre? Des modèles 1942, tout

uniment. Pour satisfaire aux plus

pressés des 32 millions d’ache-
teurs qui n'ont plus de voiture,

 

GERANT GENERAL
DU QUEBEC CENTR:?

si. I.-A. Pouliot, longtemps «
C.P.R., s’en va à Sherbrooke

 

 

M. F.-A. Pouliot, surinte::dunt €
Ia division des Laurentides au Paci-
fique Canadien depuis mai 1943, 4 Les."

d'être promu au poste de gérai
général du Quebee Central Rajiwa:
avec bureaux à Sherbrooke, en rer
plicement de M. G.-D, Walswort,
qui prend sx retraite anrès 40 ans «
service, Il était gérant général Genu
1931.
Cette nomination a été nnnonc:

par M H.-J. Humphrey. de Toront
vice-président des lignes de l’Est d
C.P.t. et vice-président du Que'x
Central. M. VER Koehn, suri:
tendant adjoint de la division de:
Laurentides depuis février dernier.
remplacera M. Poutiot à la surintew-
dance de la même division. M.
Kochn est au servier de la compagnie
depuis 28 ans.

 

 

M. F.-A. Pouliot

Bien que natif des Etats-Unis,
M. Pouliot, l’un de nos Canadiens
français les plus en vue dans les
cercles ferroviaires du pays, a passé
la plus grande partie de sa vie dans
la province de Québec, où il s’est
mémo déjà occupé de politique active,
représentant le comté do Missisquoi
àassemblée législative, de 1935 à

M. Pouliot est né A Holyoke, Mass.,
le 6 juin 1896. Il est venu au Canada
dès sn jeunesse ct, en mai 1911, il
dévutait au Pacifique Canadien
comme sténographo à Farnham. Il
fut ensuite promu scerétaire du
surintendant de la division, puis
adjoint du chef de bureau. Il
devint télégraphiste en novembre
1916. En 1918, il était nommé
ordonnateur do trains temporairo à
Farnham, puis ordonnateur per-
manent. En 1037, il était nommé
ordonnateur en chef pour la division
des Laurentides, avec bureaux à la
garo do l'avenue du Parc, à Montréal.
Lin 1940, il était transféré à North-
Bay, comme surintendant du trans-
port. Duis, cn décembre 1942, les
autorités du C.P.R. lui confiaient les
importantes fonctions de surinten-
dant suppléant de ln division du
Woodstock, N.-B. Quelques mois
plus tard, il était nommé adjoint du
surintendant général pour lo district
do Québec, pour être promu suria-
tendant de fy division des Laurca-
tides au cours do In même année.

haut poste qu'il occupera2
Sherbrooke est do nature fairr
honneur aux Canadiens français qui
comptent des personnalités importan-
tes dans les chomins do fer canaz.cuz

ENTRE NOUS... |

p
r

A
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les fabricants devront produire
mid'abord du déjà vu et remettre

à plus tard Ja mise sur le mar-
ché de l'auto en plastique, super-
profilée, avec moteur à coussinets
d'argent et brûlant de la triptane. A : ; ! AOn caleule qu'aux Etats-Unis lire attentivement si vous détenez
seulement, une auto est mise au °rancart à toutes les 2 . d b ] d ité dsoit plus de 4,000 harjones es O li g aH© n S © la Cité ©a cause des pneus irremplacables

- Aque des moteurs ayant plus de
100,000 de millage. Ces chifires ©NTRE Ldécoulent de la dernière enquête
de l'Institut Brookings.

 

 

+ 4 OU DES MUNICIPALITÉS DE
Les hebdos ont été unanimes, MAISONNEUVE “ DELORIMIER

durant juin, a attirer I'attention
des parents sur les périls qui ST-LOUIS e S T-PAUL
guettent les enfants en vacances.L'aute quine frime pas soc CARTIERVILLE  VILLERAY

; ivière à pente trop a-
2

brupte et la bicyclette maniée NOTRE-DAME-DE-GRACE
» : -

d’une main trop novice consti-

tuent les trois plus grands dan- ROSEMONT ® ST-HENRI
gers signalés par nos confrères
qui ont fait voir, une fois de SAULT-AUX-RECOLLET
plus, leur grand amour de la jeu-
nesse. Tous ont été d’accord a
réclamer plus de terrains de jeux LONGUE-POINTE © AHUNTSIC
à l’abri de ces dangers, où les en-
fants puissent s’ébattre à coeur CANADA
joie, dans l’air revigorant et en

toute sécurité. C’est un fait,
nous manquons, ur nartout . s :

au Québec, d'amusementspour RÉORGANISATION FINANCIÈRE DE LA CITÉ DE MONTRÉAL

les jeunes et on fera bien d'ins- Tous les titres échus avant le ler juin 1944 devront être présentés pour
crire cette carence au tableau
des problèmes dont l'étude ne rachat le 30 juin 1944; l'intérêt sur ces titres cesse de courir après

doit pas être ajournée indéfini- cette dernière date.
ment, jusqu’à l’après-guerre.

* * x Tousles titres échéantle ou après le ler juin 1944 devront être échangés

C'est à tort que “Time” veut pour de nouveaux titres & partir du 15 septembre 1944,

trouver dans la question de race

le mobile des récentes échauffou-

rées entre gens en uniforme et

zoot-suiters. Des rixes analogues

Pour renseignements relatifs au Plan de Réorganisation Finan-

cière et à la procédure à suivre pour obtenir le remboursement

ont éclaté déjà à New-York où destitres échus ou poureffectuer l'échange destitres non-échus,

l’on ne pouvait guère accuser les on voudra bien écrire au Directeur des Finances, Hôtel de Ville,

Canadiens-français! Et les jour- Montréal, Canada.

naux qui n'ont que la question de

race pour expliquer ces batailles

de rue rendent un bien mauvais

service a la Bonne Entente.

       
Burtez-en à

votre électricien
pa

Y@®- On a modifié les restrictions sur les
ve . . ’, .

“oH installations électriques.

Si vous projetez de construire une maison

ou d’agrandir celle que vous possédez déja,

ne manquez pas de prévoir un nombre suffi-

sant de prises de courant.

Préparez Vinstallation de lampes de table

ou de plancher dans tous les coins sombres,

et l'emploi de l’aspirateur dans chaque pièce.

Faites poser des prises de courant pour le

radio, la laveuse, le fer à repasser, le grille-

pain et le poêle.

Après la guerre, les accessoires électriques

perfectionnés se vendront à prix modiques:

voyez à ce que votre installation électrique et

vos prises de courant en permettent un

usage complet.

  

  

  

            

   

  

 

The Shawinigan Water & Power Company

Électricité © Produits Chimiques

GÉNIE CIVIL < TRANSPORT © CONSTRUCTION      



PAGE HUIT

  

Conventum des
Rhétoriciens 1929-30

 

Au Séminaire et au lac Roberge
 

Le Conventum des Rhétori-
ciens 1929-1930 a réuni au Sé-
minaire et au Lac Roberge, les
24, 25, 26 et 27 juin près de
quarante confrères, venus de
tous les coins de la province,
soit l’une des assistances les
plus considérables à une réu-
nion de ce genre, au dire des
autorités du séminaire.
Le conventum débuta par

l'inscription des confrères au
Séminaire samedi, à six heures.
Après une première prise de
contact après de longues an-
nées de séparation, le groupe
fut reçu à un lunch par le Dr
J.-Jacques Paquin. Dans la soi-
rée des films furent présentés
photos de classe, reminiscences,
ainsi que quelques disques de
circonstance enrégistrés au Sé-
minaire. La soirée fut empreinte
de la plus amicale camaraderie  

et se prolongea quelque temps
dans la nuit.
Le lendemain, dimanche, une

messe fut célébrée par le R. P.
Gérard Tessier, O.M.L, des mis-
sions oblates de l’Alberta. Après
la messe une émouvante home-
lie fut prononcée par le R. P.
Jules Paquin, S.J., président du
Conventum. Sur le thème ‘ut
sunt unum..., le jésuite déve-
loppa des pensées fortes sur la
confraternité spirituelle, les-
quelles furent intensément res-
senties par l'assistance émue.

Après la messe, les anciens
athlètes de la classe jouèrent
une partie de balle, exhibant
des performances parfois inté-
ressantes. On joua aussi quel-
ques parties de paume. Après
quoi on se réunit à la salle du
banquet. Le diner d’excellente
chère eut lieu sous la présiden-

 

  
 

J. H. René de Cotret, C.G.A.

RENE DE COTRET,

 
& CIE

Auditeurs et Syndics ‘
Comptables Licenciés

 

EDIFICE AMEAU —

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

FERRON, NOBERT

TROIS-RIVIERES
    

 

  
 

 

Les plus puissantes forteresses de l’air
 

 

  
! Un petit avion Culver-Kaydet de la force aérienne américaine res-

semble à un moucheron sous le nez de cette puissante forteresse de

l'air Boeing B-29 dont on se servit récemment pour bombarder
le Japon.
 

 

   
TROIS-RIVIERES. QUE.
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ce d'honneur du Chanoine J.
Désilets, supérieur du Séminai-
re. Plusieurs orateurs prirent la
parole pour instruire les leçons
de solidarité fraternelle qui se
dégageaient de cet événement
et pour affirmer leur attache-
ment indéfectible à l'Alma Ma-
ter. Le principal discours fut
prononcé par M. l’abbé Léonide
Joinville. Dans une spirituelle
allocution, M. le Supérieur évo-
qua le passé de la classe, parla
de l’évolution des études classi-
ques et insista sur l’intérêt vigi-
lant que l’'Alma Mater ne cesse
à travers les années, de prodi-
guer à tous ceux qu’elle a for-
més.
A Tissue du diner, tous les

membres se rendirent au Cap- |
de-la-Madeleine, rendre hom-
mage à la Vierge. Le R. P. Na-
deau leur souhaita la bienvenue
dans le Sanctuaire. Un salut
fut chanté à leur intention.
On procéda ensuite à l’élec-

tion d’un nouvel exécutif. M. le
Dr Jacques Paquin en devint le
président. À l'unanimité, les
confrères décidèrent que la
prochaine réunion aurait lieu
dans cinq ans.
Et ce fut le départ pour le

lac Roberge, centre de repos
bien connu. Durant deux jours,
parties de pêche, incursions en
forêt, promenade en canots se
partagèrent le temps des con-
gressistes.
La séparation définitive eut

lieu mardi avant-midi. Plusieurs
fois durant le conventum, des
confrères avaient mis en lumiè-
re le dévouement inlassable de
M. l'abbé Charlemagne Dessu-
reault qui, aidé de M. l’abbé P.
Corriveau et de MM. R. Bour-
que et Gérald Leclerc, avait été
l'un des principaux organisa-
teurs de ces agapes fraternelles.

LONDRES — Les productions

augmentent, la direction et l’effi-

cacité du travail s’améliorent à

mesure que les femmes acquiè-

rent de l'expérience. Il fut cons-

taté en mars 1944 que durant le

dernier semestre, l’augmentation

dans le rendement de chaque tra-

vailleur fut de deux pour cent par
mois, soit une amélioration glo-

bale de douze pour cent.

 

CANADA,

Province de Québec,

District des Trois-Rivières.

No 1719 N. C.

COUR SUPERIEURE

J. ALBERT HAMEL,

Requérant
—&—

Dame Cécile L. Lassonde Cais-

se, de Roslindale, Mass, U.S.A.,

Alice Lassonde Howstraser, de

Austin, Minn, U.S.A., Joseph

Lassonde, de Two Harbors,

Minn., U.S.A., Florence Lasson-
de, de Hibbing, Minn., . U.S.A.

Rosa Lassonde, de Austin,

Minn, U.S.A., Albert Lassonde,

de St-Paul, Minn., U.S.A, Louis

W. Lassonde, Philippe Lasson-

de, Armand Lassonde, Ernest

Lassonde et Claire Lassonde

Anderson, tous de Two Har-

bors, Minn., U.S.A, et al.,

Héritiers.-
AVIS est par les présentes don-

né aux héritiers ci-dessus men-
tionnés que la requête du Requé-
rant pour nomination d’un exé-

cutcur testamentaire a la succes-

sion de Delle Rebecca L. Lasson-

de, sera présentée, le 9 aoiit 1944,

à 10 heures de l’avant-midi,. au

Palais de Justice aux Trois-Riviè-

res, à l’un des Honcrables Juges

de la Cour Supérieure adminis-

trant la justice dans et pour le

district des Trois-Rivières, pour
audition et jugement.

Trois-Rivières, 28 juin 1944.
PINSONNAULT & CRETE,

Procureurs du Requérant,
326, rue Bonaventure,
Trois-Rivières, Qué. (29juin-6juillet)

medi au Cinéma de Paris.

madame la marquise”.

  

GEORGES RIGAUDAU CINEMA DEPARis

 

JEUDI, 29 JUIN 1944
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‘Le chic jeune premier Georges Rigaud dans ‘Face au Destin” dès ça.
Le second film sera “Tout va très bien

 

  
  

  

EVITEZ TOUT DESA-
POINTEMENT

Faites examiner gratuite-

ment toutes vos Polices

d'assurances avant le feu

ou l'accident.

Consultez

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales.

1212, rue St-Olivier. Tél. 398

Trois-Rivières.

Téléphone 556

Arthur Béliveay,
C.R.

‘Avocat et Procureur

42, rue Des Casernes,
Trois-Rivières, Qué. 
 

  
      

 

  
 

 

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge.

Dr Benoît JACOB

Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique
des Quinze-Vingts, Paris
Ex-élève à I’hdpital Bauci-
cault, Paris, ex-interne de
l'hôpital Normand & Cross.

126, rue Radisson

TROIS-RIVIERES  

 

 

Valére DUBOIS
1606, rue Notre-Dame

Téléphone: 620

Clavigraphes
ROYAL”

Machines a additionner
Caisses enregistreuses

Vente - SERVICE - Location

=
Machines à chèques
       
 

 

   
 

 

    

Rue Du Fleuve.

Pour tous vos
Combustibles

437
 

Appelez

PESEE AUTOMATIQUE
LIVRAISON RAPIDE
SERVICE IMPECCABLE
CHARBONS — HUILES - BOIS

HARBONNERIE

ST-LAURENT, Limitée
Des milliers de clients satisfaits.

Succ. rue Milot

 


